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1 (lENT LE >ÇUMERO.

Ed: :ceirs-Proî'ri étires.

CIIAPLEAU (C'ondilcet.)-Votis ne p;uirez pas int n-er inaiîitei:ant. Mes paEsagers veulent tous
aller jqsltt'it bouL de la ligne. Personne n,, veut d(scendre pour faire d3e la place.

IMERCIER.-QUe le diable vous patafiole .1 présent. Je ne mi'emnbarquerai jamnais avec vous 1

Feuilleton
L'ART IFAI LLE.
Je suis né sur cette partie de

l'héritage- d'es ancicns rois qu'on
appelle aujourd'hui le département
do l'Aisne, et qu'on appelait autre-
fois l'lle.de-F'rùnco; mon père et
ma mère habitaient un petit villa-
go situé au ilfieu do la forêt de
Villier-Cotteret, et qu'on appelle
Fleury. Avant ma naissance, mes
p arenuts avaient deja ou cinq en-
fants, 3trois garçons et deux filles,
qui, toute, étaient morts. Il on ré-
sultat que, lorsque ma mère se;v.it
enceinte de -moi, elle me voua au
blanc jusqu'à l'âge do sept ans, et

mon père promit un pélérinage '
Notre.Dame-de. Licstsc.

Ces doux. voeux ne sont pas ra-
res en province, et ils avaient en-
tre eux une relation directe, puis
lu blanc est la couleur de la Vierge
et que Notre-Dame-de-Liese n'ost
autre que la vierge Marie.

M~alheureuse ment, mon père
mourut pendant la grossesse de sua
mère: m.ais ma mâre, qui était une
femme pieuse, ne résolut pas moins
d'accomplir le double oeu. dans
toute sa rigueur: aussitôt nma nais-
sance, je fus habillé de blanc des
pieds à la tâte, et, aussitôt qu'elle
put marcher, ma mère entreprit à
pied, comme -il avait été voué, le
-pélérinage sacré..

Notre-Damie do-Liesse, heureuse-
ment, li'était située qu'à quinze ou

seize licues du village de Flcuwy;
en ti-ois étapes, mia mèie fut ien
due à dcstinution.

LÙ, elle, fit tes dévotionis, et ro*
çut des mains du curé unu in.éditille
d'argeîit, qu'eleàm'4titha..u cou.

G r ici à ce dou ble voceu, je- iùt
exempt de tous les accidents de la
jeunesse. et., lorsque j'eus atteint
l'Age de rairon, soit rétultat de l'é-
ducation religieuse que j'avais re*
çue, soit influcnce de la médaille, je
rau tentis entrainé vers l'état ce-
cld.îiastique. Ayant fait mes études
au biminajie de Soitsonp, j'en sor.-
tis prêtre on 1780, et fus envoyé
vicaire à Etampes.

Le hasard fit que le fus attaché
à celle des quatte églibes d'Etamu-
pes qui cet tou l'invocation de
Notre-.Dame.

Cette église esit un des mervreil-
leux monuments que l'époque ro-
manie a légués au moyen tige. Fou-
dé par fobert le Port, elle, fut
achtvée au douzième biècle seule-
ment ; elle a encore aujourd'hui dos
vitraux admirables qui, lors de con
édifliîn ré(-ente, d evaicut admi-
Iablkmelt s'haim .onicr azvec la
peinture etladorure qui couvraient
tes colui.nes ct en*crih
chapitaux. santles

Tout e î,fant, jaisfoi tauimd ces
merveil le ubces £Li cEc nces de gra-
nit que la foi a fait eor-tir de terre
dxu dixième au teiziitne siècle, pour
couvrir le tol de la France, 'ette
fille ainée de flcxe, d'ube forêt
d'églitej' et qui b'artêta quend la
foi mourut doins les (ceurs, tuée par
le poison do.Luîhcr et de',Calvin_

Ne fumez que le Vieux Trabac FPiavori IECILJIpggE.


